
l'édition musicale vivante 

exposer leurs nouveautés el échantillonner leurs marchandises. Et d_ans ,tout l'univers, des a~ 
leurs attentifs pointaient les numéros des disques entendus pour fa, re l emplette de ceux qui ~i ..... 
avaient intéressés . l~ 

Tout le monde y trouvait donc son /Jrofit : les postes de T. S. F. qui s'approvisionna, 
de chefs-d'œuvre à bon compte, les éditeurs de disques qui se servaient de l'antenne co l.~l')_t 

d'une boutique aérienne et les mélomanes qui recevaient à domicile un invisible commis-voya~ 
qui leur ouvrait ses plus belles collections. Jamais on n'avait concilié aussi Parfaitemen:~~l'-
intérêts de production, de ['intermédiaire et du consommateur• . l 

Mais bientôt la situation changea. Des abus se produisirent. Les éditeurs de dis 
avaient mal calculé les incidences de celte technique nouvelle. Ils s'aperçurent qu'ils n'ét ~~ 
plus suffisamment protégés et qui leurs libéralités les ruinaient. Les postes, en possession ~t ~l')_ t 
abondante provision de disques, se laissaient vivre el tournaient éternellement les mêmes refr ~l'). 

Le public, saturé, refusait d'acheter ces disques-obsessions. On exploitait paresseusemert,~l.l')_ 
stocks, sans discernement el sans méthode. On 1< gâchait le métier )) _ "t: l.~' 

Les éditeurs de disques allèrent donc trouver les directeurs de postes el leur tinre 
langage : << Il n'est pas honnête que vous puissiez user et abuser ainsi de nol re travail et de ~ t ~ 
effort sans vouloir débourser un centime. Vous vivez sous le régime immoral d'un resqui4e>tl'-
Soyez plus vertueux ! >> ~ 

Et les postes répondirent : << Que voulez-vous! Nous le savons bien. Mais nous n' 
pas d'argent. Il /aut bien se débrouiller comme on /Jeul f Le disque gratuit ou rémuné~l..)o"l. 
nous sauve la mise. Nous ne le lâcherons pas! >> ~"t:~l' 

. Là-dessus les éditeurs mécontents imprimèrent sur leurs disques le Noli me ta\-:\ 
qui ouvrait les hostilités. Et nous en sommes là! r 

Dans notre prochain numéro nous étudierons les détails stratégiques de cette of!e~ 
~io 

EMILE VUI LLERMO> ~ 

····················································-
. ---- ... 

BRUNO WALTER, chez " COLUMBI~ ~~ 

L' i11LerpénéLralio11 de la , ·ie rnu sic: il e c l de l'édili on pho11ogr:1phiqu e se conlïr, 
plus en plu s. L 'album du Concerto de Have l, édilé par Co lu111hin l';i il rev ivn' le fcs liv:q_\-':\.'l "' 
Sall e Pleyel où l'a ulcur, au pupilre, arco mpag11:i M:i rguerit e Long, où Fn' ila s Branco tj 5 l l • 
des pages maîlresscs du mu sicien. l. \'i ._ "' 

~ '·) 
Les Lrois 110111s figurenl sur les d iqu <·Llcs du di sq ue, Lroi s plwl.ogrnphi cs pi- ,._,. ' 

leur souvenir. i~ 

De même, quelqu es cires de la firm e Ullrnphone pro lo11ge11L les éc hos d ' une fêt 
c:de ~rgnnisée pa r MM. Coolidge, da ns k ca drl' chnrm:inl de la Gnlcril' M:iznrin c qù l 'o; 
reum un orchcs Lrc, des chœurs, des so lis lcs, un clavec in pour rcssusc ill'r le Lht.'.,àtrc d 

On le vo iL, les ca talogu es de l'édilion sur ébonill' pcrmeLLronL, plus Lard d 
quelq~es pages de la v ie musi ca le des peupl es cl le di sque, en lï xn nL mnint ôvéneme nt 
co nstitu era les nnn nles v iv:rnles de no t re Leinps. 

- - 6 -

l l 



l'édition musicale vivante 

L,1 nwi so11 Co lu1nbi u l'a s i bie11 co n1pri s qu 'elle a Le11u ù assoc.ier l'hommage des m élo-
1na 11 es n llan t app lau d ir Brun o Walter aux de ux mag nifiqu es concerts de la sa ll e P leyel, à 
celui d es d iscophil es qui doive n t a u chef a ll emand des joies si pures. Colum bia a donc r éuni 
1nusi cie ns et critiqu es dans ses sa lons de la p lace de la Ma deleine. 

LL' hé ros de ce lte ]>cl.ile fête, en Louré d e ses admiratrices et admirateurs, se prète vo­
lo11Lins ;111 x d r. ma11d cs qui, l 'nssai lil'n L c l accepte les homrnages avec J;:i simpli ci té d'u n prê Lre 
qui ne 1x•11 sc qu 'ù se rvir so n dieu . Qua nd o n p a rle quelqu es 111inuLcs avec Bruno Walter qui 
s 'ex prime d;1ns noLrL' 1,i ng ue nvcc un cha rme tout pnrticulie r, qua nd 011 a qu es tionn é son 
rcg,ird LouL L' ll Sl' l1li>le profond et dou x, bon c L Jascinm1t, 011 comprend qul' cc co nducteur 
d ' liom111 es co11duil ,1u ssi les il ln L'S e t qu e Moza rt, pour qui il a un cu!Le, possède e n lui un 
SL' rv il e ur L'XCl' p Lio 1111 l' i. 

Ma is vo ic i Philippe Ga uüc r t, qui vieuL se rrer l:1 mai11 de so 11 illu s lre co11frère. D 'a u t res 
c hds d 'o rehes lre sont Jù: le brave Huhlmann , à la barbe philoso phique, ·walthc r Stran.1111, 
raj euni pnr la cure de repos, Grovlez., Gust:wc D re t, Bigot, le fougu eux Frcita s B ra nco. 

Le mond e a fflue e L il l'nuL se tnsse r quelqu e p eu . Mme Homhcrg, qui prés ide, avec k 
s uccès qu e l'on sa it, la Socié Lé d 'Etud es Mozartiennes, pose à Bruno Walter des questions 
Lcc hniqu es . Cc "dernie r de Ja réga le r en retour d ' un e a necdote qu e la « maîtresse pos thurnl' 
d e Moza rL >> - qu el surnom fl atteur ! - - nou s rapporte a ussitôt. 

Bruno Walter, ainsi qu e tous ses co nfrères, co nsidère Toscanini comm e Dieu fait chef 
d 'o rc hes tre. E t p our situer la pu issa nce de sa m émoire musicale, il conte que lors d' un e r ép é­
Litio11 , le contrebasso niste, d ' un e voix éplo rée, d éclare au maestro que la clef don na nt le 
sol dièse ne fo11cli o 11nc pas . Tosca nini res te pe nsif durant qu elqu es minutes et notre i11stru­
me 11Liste, d evant so n sil ence, e t sa p ensée perdue da ns Je rêve, est co nva incu que l 'étra nger 
11 'a pa s compris sa la ng ue .. . Mais, le chef de r épliquer : 11 li n'y a pas de sol dièse clans votre 
partie >' . II vena it, Lout simpleme n t, de revo ir, de m émoire, to ute la pa rtie de contrebasson 
ci(' l 'œu v rc mise ù l'é tud e 

La presse es t éga le ment présenLe et Bruno Waller se soume t aimablem ent à l'inte r­
v iew, quand s'élève, du fond du salo n, Jn douce m élopée de Siegfried-ldyll. Miracle du pick-up! 
Bruno Walte r arrê te ne t la co nve rsa Lion , la pe nsée tend ue ve rs celle de Wagn er ... 11 CommenL 
pourra is-j e Il l' pa s écouter qu a nd on m e pa rl e LUI tel la ngage, d'a utant qu e c 'es t une véritable 
so no ri té d 'o rc hes tre, null e me n t clél'o rm (:e que j'entend s là! ... >> 

L e chef n 'a pas a jouté qu ' il élai L saLi sfait de l' in Le rprétaLion , puisqu ' il s'agissaiL de 
la sienn e. Et tour ù tour, les soleils noi rs o n t décelé le m ystère de leurs sillons : le finale du 
Crépuscule des Die11.r;, la va lse d u Cheualier à la Rose, la 4e Symphonie de Schuma nn , l 'ou­
verture de La Chauue-souris, tel es t le proora mme qu 'o ffre aux in vités B run o \Valter à la tête 
d 'un o rchest re in v isi ble, rnnis fid èle à sa ))ague tle de nw gicie 11. 

. MM. Coues 110 11 , IJ érard et Duha m el, de la m aiso n Columbia, ont la joie de m esurer 
à ce t insta n t tout l 'i ntérè t qu e témoignent a u phonographe les compositeurs et inte rprè tes 
présen ts. 

Avec les de ux Strauss, celui d u Chevalier e t cel ui de la Chauve-souris, v ·ie n11 c étale 
so n so urire, ta ndis qu e le cha mpagne, qui pétille, acco rd e l'a tmosphère au lu de la bonne hu­
me ur f ra nçaise. Et co mm e Vienn e n 'a ja mais entendu la P éri de Dukas, un de rnie r disqu e re nd 
un double h ommage au gra nd maître qui l 'a co nçue e l ù P hilippe Gaubert qui l'a e 11 regis tréc. 

ARTHUR HOEREE. 
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